
LES RÉUNIONS D’AFFAIRES 
DES GROUPES

RAISON D’ÊTRE
La responsabilité la plus importante des groupes est de 

porter le message du rétablissement de NA. Les groupes 
qui prennent le temps d’avoir des discussions sont sou-
vent plus capables que d’autres de créer une atmosphère 
propice au partage du message. Se réunir tous ensemble 
permet aux uns et aux autres de s’occuper des problèmes 
du groupe, de créer des liens et de ressentir la présence du 
groupe en tant que tel. Les réunions d’affaires du groupe 
(parfois appelées rencontres de la conscience du groupe) 
permettent aussi aux groupes de parler d’affaires d’une 
façon qui permet à la réunion de rétablissement de rester 
centrée sur sa principale raison d’être, la transmission du 
message de NA.

EXEMPLE D’UNE RÉUNION 
D’AFFAIRES 

Les réunions d’affaires se tiennent habituellement avant 
ou après la réunion de rétablissement, de façon à ce que 
la réunion de rétablissement reste centrée sur son but 
premier. Les membres du groupe sont invités à assister à la 
réunion d’affaires, à poser des questions et à participer à la 
discussion. La façon de faire présentée ci après n’est qu’un 
exemple possible. Elle est présentée de façon à donner 
aux groupes une idée de comment une réunion d’affaires 
peut se tenir. Il y a plusieurs façons de tenir une réunion 
d’affaires. La taille et la personnalité du groupe influencent 
la façon de tenir la réunion d’affaires, et son besoin d’enca-
drement dans une procédure établie.
  1. La personne en charge du groupe (habituellement 

le secrétaire) ouvre la réunion avec une prière.
  2. Les problèmes du groupe sont soulevés et on 

discute de solutions possibles. Ces discussions 
peuvent porter sur des sujets tels que le lieu où 

se tiennent les réunions, la façon dont le groupe 
partage le message de NA ou tout autre point à 
résoudre.

  3. Le trésorier fait son rapport financier et 
recommande de verser certains montants d’argent 
au comité de service local (CSL), à la région et aux 
services mondiaux.

 4. Le représentant de groupe donne toutes les 
nouvelles qui sont importantes pour le groupe, 
qu’elles proviennent du comité de service local, de 
la région ou du service mondial.

 5. Les autres serviteurs de confiance font un rapport 
sur leur zone de responsabilité.

 6. Le groupe annonce tous les postes disponibles et 
toutes les tâches qui doivent être faites.

 7. On ferme la réunion d’affaires par une prière.

Certains groupes tiennent leur réunions d’affaires sur 
une base régulière (qui peut coïncider avec la réunion du 
comité de service local), alors que d’autres se réunissent 
lorsqu’un sujet particulier, requiert l’attention des mem-
bres du groupe. Les réunions d’affaires sont faites pour 
permettre aux serviteurs de discuter de sujets importants 
pour le groupe.

Il faut voir la conscience du groupe comme on comprend 
sa propre conscience personnelle. La conscience du 
groupe est le reflet d’une prise de conscience collective, 
d’une compréhension et d’une soumission à des principes 
spirituels. La conscience du groupe se concrétise et se fait 
sentir lorsque les membres du groupe prennent le temps 
de se parler de leurs besoins personnels, des besoins du 
groupe et des besoins de NA dans son ensemble.

Ça marche : comment et pourquoi

LA CONSCIENCE DE GROUPE
 La conscience de groupe est le moyen par lequel nous 

invitons collectivement la gouverne d’une puissance su-
périeure dans le processus de la prise de décision. Une 

conscience de groupe s’installe quand des dépendants, dont 
la conscience individuelle s’est éveillée, se rassemblent pour 
se pencher sur des questions touchant au service. Cette 
conscience est en place quand des membres du groupe 
s’écoutent à tour de rôle et font des compromis. Des discus-
sions calmes, le respect mutuel et un lien avec la conscience 
de groupe aident les groupes à atteindre leur but.

Parfois, les groupes utilisent le vote pour traduire cette 
direction spirituelle en termes clairs et décisifs. Très sou-
vent, il n’est pas nécessaire de voter parce que la conscience 
de groupe devient très claire après une discussion réfléchie 
et pleine d’attention. Le représentant de groupe n’a qu’à 
demander s’il y a des objections sur le consensus. De quel-
que façon que le groupe décide de conduire une réunion 
d’affaires, avec ou sans vote, il est essentiel de prendre le 
temps de discuter ouvertement des sujets à traiter.

Une façon simple pour qu’un groupe puisse résoudre 
les questions soulevées, est de rester centré sur le but 
primordial de NA, qui est de transmettre le message du ré-
tablissement aux dépendants qui souffrent encore. Mettre 
en pratique les douze traditions et des douze étapes est 
une façon simple de solutionner les problèmes des grou-
pes. Parfois, un groupe peut demander des suggestions 
à un autre groupe ou il peut demander conseil au comité 
du service local par l’intermédiaire de son représentant de 
groupe (RSG).

MAINTENIR DES GROUPES LOCAUX 
FORTS

Il y a plusieurs façons d’aborder les points importants 
dans une réunion d’affaires. Ce qui est important, c’est que 
le groupe prenne le temps de développer une conscience 
de groupe, que ce soit au cours de la réunion d’affaires 
habituelle ou lors d’une réunion ad hoc. Certains groupes 
font des inventaires réguliers sur les efforts que le groupe 
met à porter le message de NA alors que d’autres groupes 
se penchent sur les questions au fur et à mesure du besoin. 
La « Construire des groupes d’appartenance forts – Feuille 
de travail » peut être un outil très utile pour renforcer un 
groupe. Il est aussi possible de répondre aux questions sui-
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vantes lors d’une réunion sur comment rendre son groupe 
plus fort :
 Le groupe est-il efficace dans ses efforts à 

transmettre le message de NA ?
 Qu’est-il possible de faire pour que le groupe soit 

plus accueillant et accessible aux dépendants du 
quartier ?

 Quels moyens le groupe prend-il pour s’assurer 
de créer un environnement sécuritaire pour 
les nouveaux venus? Ces derniers sont-ils 
parfois dérangés par des avances sexuelles ou 
des demandes d’argent de la part de certains 
membres ?

 Est-ce que la façon de conduire la réunion de 
rétablissement est la plus efficace pour le groupe ?

 Est-ce que le représentant de groupe, le 
modérateur (ou animateur) ou le secrétaire aident à 
créer une atmosphère propice au rétablissement ?

 Les membres du groupe vivent-ils selon les 
principes de NA et les partagent-ils lors des 
réunions ?

 Y a-t-il des fluctuations de participation, plus ou 
moins de monde lors des réunions ?

 Comment le groupe s’y prend-il pour s’assurer de 
donner une bonne image au niveau de son lieu de 
réunion ?

 Quel est l’intérêt que le groupe porte à l’image qu’il 
projette dans la communauté ?

 Le groupe pratique-t-il les douze traditions et 
les douze principes de service de Narcotiques 
Anonymes ?

 Les fonds sont-ils gérés de manière responsable ? 
Comment le groupe s’y prend-il pour utiliser ses 
fonds à la diffusion du message de NA ?

 Le comité de service local, régional ou mondial ont-
ils fait des demandes au groupe ?

 Le groupe s’efforce-t-il d’amener plus de membres 
vers le service ?

 Comment le groupe prépare-t-il ses membres 
pour être des serviteurs de confiance qui pourront 
prendre d’autres postes ?

Plus notre confiance en une puissance supérieure gran-
dit, plus il nous est facile de nous détacher de nos désirs 
personnels et d’arrêter de nous battre pour ce que nous 
voulons. Avec la pratique de la capitulation, il est de 
plus. 

Ça marche : comment et pourquoi

Ce dépliant de service n’est pas destiné 
à la lecture en réunion de rétablissement.

Matériel de service approuvé 
par le Conseil mondial.
Les dépliants de services devraient être utilisés par 
nos membres, groupes et comités de service en tant 
qu’outil plutôt que d’être lus en réunions NA.
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